ANALYSE D’OUVRAGE 


Méduses» par J. Goy & A* Toulemont, 1997, Collection Abysse n°5, Musée 
Océanographique de Monaco, Bd, 159 p* 


Il est très rare de présenter des ouvrages non i chtyologiques dans les pages de 
Cybium, mais il nous est apparu nécessaire de faire une exception pour "Méduses". Ce 
choix peut d'ailleurs avoir une justification ichtyologique. Effectivement, si "méduses" et 
"poissons" sont phylogénétiquement particulièrement éloignés, en revanche des liens 
biologiques entre ces deux groupes sont bien connus des Iehtyologistcs. Qu r il s'agisse 
d'Ostéichthyens consommateurs de méduses tels le poisson lune ( Mola mata), le thon 
albacore (Thmnus alalunga), la morue (Gadus morhua), le cyclopîère (Cyclopterus tumpus) 
ou, encore, le "mangeur de méduses" (Schedophilus medusophagus), de poissons de récifs 
comme Pomacanthus imperaton qui semblent se délecter des tentacules de méduses, des 
poissons clowns (Amphiprion) qui se cachent au milieu des tentacules d'anémones ou, 
encore, de nombreux alevins, dont ceux du chinchard (Tmchimts trachurus), qui s'abritent 
sous l'ombrelle des auréiies (Aurélia aurita) et/ou de Chrysaora hyso scella , ces animaux 
ont établi des relations de types variés. Par ailleurs, les méduses étant pour beaucoup 
d'entre elles des prédateurs, leur impact sur Hchtyofaune marine n'est pas neutre dans la 
mesure où, par exemple, les méduses planctonophages peuvent se nourrir d'oeufs et de 
larves de poissons. 

Depuis très longtemps, les méduses ont frappé l'imagination des Hommes 
(Aristote les distinguait déjà dans son traité "Histoire des Animaux") et Méduse, l’une des 
trois Gorgones de la mythologie grecque, pétrifiait de son regard toute personne qui la 
fixait des yeux. Le magnifique ouvrage de J. Goy et À. Toulcmont est donc, en quelque 
sorte, un hommage rendu à un groupe zoologique qui occupe une place très importante dans 
le monde animal. Les auteurs ont, en fait, élargi leur propos à l'ensemble du phylum des 
Cnidaires même si le morphotype méduse représente l'ossature du livre. Classification, 
morphologie, anatomie, cycles morphologiques (alternance des morphotypes polype- 
méduse), reproduction, diversité, écologie, biogéographie, paléontologie (les méduses 
étaient déjà présentes à Ediacara il y a 600 mi lions d'années) sont autant de thèmes qui 
sont traités de façon concise et abondamment illustrés par d’excellentes photographies en 
couleurs et des reproductions des magnifiques planches de l'ouvrage d’Haeckel: 
"Kunstformen der Natur". Certaines "stars" montrant des particularités biologiques sont 
présentées spécifiquement au lecteur, telles Pelagia et Aurélia pour leurs pullulations 
certaines années, Cyanea la géante et véritable havre de paix pour de nombreux 
maquereaux et harengs juvéniles, Chironex la tueuse ou Cassiopea qui vit retournée sur le 
dos. Quelques pages sont également consacrées aux Cténaires qui, autrefois, étaient 
associés aux cnidaires pour former le groupe des Coelentérés, L'ouvrage se termine par 
quelques considérations sur la place des méduses dans les bestiaires humains et dans l'art. 
On y trouvera même une recette de "salade de méduse" ces animaux étant très prisés de 
certains gourmets japonais! 

En conclusion, "Méduse" est à la fois un ouvrage de très bonne vulgarisation 
scientifique et un livre d'art où les non spécialistes trouveront une foule d'informations sur 
ces animaux trop souvent mal connus. Il rendra également bien des services aux 
enseignants de Zoologie, 
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